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Les Filles de la Charité 
130 ans de présence à Ans 

    
   L’idée de fonder cette congrégation a germé dans le 
cœur de S. Vincent de Paul grâce à sa rencontre avec 
la misère matérielle et spirituelle au début du 17e siècle. 
Il y a vu un signe des temps, par lequel l’Esprit de Dieu 
l’invitait à consacrer sa vie au service des pauvres. Il 
voulait aussi bien les servir humainement que leur 
révéler l’amour du Christ. Dans cette démarche, il s’est, 
pour ainsi dire, mis à leur école et sous leur autorité : 
ils ont tellement à nous apprendre et à nous enrichir 
spirituellement ! D’où la fameuse expression : «Les 
pauvres sont nos seigneurs et nos maîtres.»  
 

   L’œuvre s’est répandue rapidement car elle répondait à des besoins 
réels. Au départ, Monsieur Vincent avait fondé quelques Confréries de la 
Charité, depuis 1617, grâce à la collaboration de dames qu’il avait 
sensibilisées à la pauvreté d’une famille en détresse. Par la suite, en 1630, 
Louise de Marillac, une veuve dont il était le directeur de conscience, a 
bien voulu coordonner ces groupes épars. Ce furent les débuts de la 
Compagnie des Filles de la Charité.  
 

   La vie de Ste Louise de Marillac (1591-1660) comme celle de S. Vincent 
est orientée vers tous ceux qui souffrent : malades, réfugiés, enfants 
abandonnés, personnes âgées… Toute l’action de Louise trouve sa source 
et son dynamisme dans sa relation à Dieu et son amour de Jésus vivant 
au milieu des hommes. Pour les Filles de la Charité, il s’agit de «servir le 
Christ dans les pauvres», d’annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres. 
Aussi, la vie fraternelle et même la prière sont orientées vers la mission, là 
où vivent les pauvres. Vincent a exprimé cette conviction en disant : 
« Elles auront pour monastère les maisons des malades, pour cloître les 
rues de la ville… » Actuellement, la Compagnie est présente dans tous les 
continents. 
 

   Ici à Ans, la Maison des Filles de la 
Charité a été érigée en 1884 et a 
accueilli de nombreuses sœurs. Le corps 
de S. Vincent y a séjourné quelques 
temps. Jusqu’en 1968, le «Couvent» est 
la maison provinciale de la Compagnie 
(pour toute la Belgique), avec noviciat, 
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infirmerie et services provinciaux. Dans les années ’80, la Congrégation a 
cédé à la paroisse les terrains et locaux situés de l’autre côté de la rue 
(actuels locaux des scouts de la 14e Legia ; salle St-Martin et Club). Elle a 
également accueilli les élèves de l’ancien institut Ste-Angèle, devenu 
Collège St-François d’Assise, avec sa section d’hôtellerie. Jusqu’à 
aujourd’hui, le «Couvent» est resté dans nos paroisses un lieu d’accueil, 
d’entraide et de prière. 
 

En ce 15 mars 2015, les Filles de la Charité 

quittent Ans. La célébration est présidée 

par le P. Patrick BONTE, vicaire épiscopal 

pour la vie consacrée, et animée par la 

chorale Ensemble. Après la célébration, la 

Collège St-François a offert un excellent 

goûter, servi par les élèves. 


